
LE BANQUIER 
COUPÉ EN MORCEAUX 

LES ANTECED-EJÎT9 DU BANQUIER ET 
CE MARIE GILLES 

Nice, 1 mai. — On sait que la bonne de 
Paul Barré dit Raimbault, l'employé de ban
que assassiné à Grasse, avait déclaré s'ap
peler Mme Laffont, née Marie Gilles, ajou
tant qu'elle vivait séparée de son mari qui 
•xerçait la profession de boucher. Or, le ju
ge d'instruction de Grasse a reçu une let
tre signée • Paul Laflont, chapelier, 26, nie 
du Daubin a .Honfleur n, ainsi conçue : 

J'apprends, par la voie des journaux, 
l'horrible crime commis par ma femme, 
dont je suis séparé et dont je n'avais pas 
de nouvelles depuis deux ans. Je vous en
voie mon adresse et me tiens à votre dis
position pour vous fournir les renseigne
ments que vous jugeriez nécessaires. 

Le juge v». faire recueillir la déposition du 
signataire de cette lettre. 

Duprès les renseignements recueillis sur 
Je passé de linculpée, Marie Gilles serait 
née à Chateaurennnd (Bouches-du-Rhône) 
en 1S7G- A l'âge de dix-huit ans, elle en
trait au service d'un épicier de Mauesanne. 
C'est là qu'elle avait fait la connaissance 
d'un boucher, M. Brémoni, qui l'épousa, ! a 
conduite de la jeune femme était, parait-il, 
loin d'être exemplaire. Apres six ans de ma-
rin«e. elle abandonna son mari et ses de.ux 
enfants, deux fillettes dont l'aînée avait 
alors quatre ans. Depuis lors, on retrouva 
Marie OHM— tantôt à Arles, tantôt & Avi
gnon ou a Cannes ; c'est dans cotte derniè
re ville gtt'eisf avait connu Haut Barré. 

On ignore quoi est le motif qui aurait 
poussé Marie Gilles à assassiner son maî
tre. L employé de banque était sans ressour
ce* ; d'autre part, il n'v avait jamais dans 
la cai9SfS de la succursale de La banque de 
Nice que des sommes foit peu importantes. 
Marie Gil. s a déclaré que. quelques jours 
avant le drame. Paul Barré avait reçu la 
Visite in datât femmes élégantes, de Can
nes et que depuis lors il paraissait en proie 
d des préooetipatiortl constuntea. 

On sait qu-- Da/Té avait fondé Un établis-
sssnent linancieT à Anger» ". une fuccur-
pale de cet établissement avait été Installés 
h Paris, rue Grange-Batelier*. Barré avait 
loué, 12, rue de Chantilly, un Appartement | 
d'un loyer de 4 0X> francs. La location était ' 
au nom de Mlle Yriard. nom de j^une flile 
lie la seconde femme de Barré. 

Paul Barré, qui était, ainsi que nous l'a
vons dit né à ÎSsvT** en 1S13. avait ou d'un 
premier maria«e deux enfants, une fille, 
Mlle Barré, dite « Berra ». dont nous avons 
bnrlé hier, et un fils qui s'était établi à 
Bruxelles où il est mort. Rntré épousa on 
1901 en secondes noces Mlle Yriard, dont il 

également fait disparaître afin da 
garder en sa possession DM certains) 
qu'elle aurait dû remettra <raelque temps 
après à la jeune fille. 

Un troisième cadavre, enfin, serait Oslul 
du fiancé de Jennie, qui disparut aussi mys
térieusement et que, dans 1* »>ays. on avait 
cru parti avec la jeune ftlls "pour la Califor
nie. 

D&Tis ces trois cas, le vol aurait été le mo
bile du crime. 

Les cadavres de deux autres 'Victime* cT8 
la femme Gunness, la » Bartoe-Blea» s, 
comme on rappelle maintenant, n'ont pas 
encore été identifiés. 

Ces cinq cadavres, qu'on a retrouvés les 
membres brisés et cousus dans des sacs s-n-
foncés à peu de profondeur dans la cour de 
la ferme de la femme Gunness, ne compose
raient pourtant pas la liste complète des 
victimes de la femme « Barbe-Bleue >•• 

On l'accuse maintenant, en effet, d'avoir 
aussi tué ses deux maris qui, tous deux, ont 
péri de mort violente, après avoir contracté 
des assurances sur la vie au profit de leur 
douce épouse. 

De ties deux hommes, qu'elle connut éga
lement, dit-on, par l'intermédiaire d'une 
agence matrimoniale, le premier, quoique 
les médecins aient déclaré qu'il soit décédé 
d'une embolie, serait réellement mort em
poisonné, et le second a été tué dans un 
accident êtranee : Un tranchet placé sur la 
tablette d'une étasère. dans la cuisine, lui 
était tombé sur le crâne, le tuant net. 

L'INCENDIE MYSTERIEUX 
Le point le plus mystérieux, dans Cette 

affaire, cependant, et celui qui sera Oertai-
ruement Je plus difficile a èdalrcir, est ce
lui-ci. 

La femme Gunness périt-elle dans l'incen
die qui détruisit sa maison ? Autrement dit, 
le Cadavre de la femme sans tête retrouvé 
parmi les ruines après 1 "incendie était-il le 
sien, ou bien la « Barbe-tUeue » américaine 

j — se croyant surveillée et voulant êchap-
! per à la police — aurait-elle pris la fuite, 
j niellant elle-même le fou ù sa maison après 
; y avoir préalablement caché le corps d'une 

de ses nouvelles victimes, afin que ta po
lice crut, lorsqu on forait dos recherches 
parmi-les ruines, quelle-même avait suc-

• cornbé ? 
! "Aussi, des NehereJbta vont-elles Être fai-
; Isa pour tâcher, d.ins ce cas de retrouver 
: la veuve Gunness. que l'on croit, disent les 

journaux, sêtre réfueMe a Chicaao. 
NOUVEAUX CADAVRES 

On rapporte d'indiana aux journaux que 
trois autres cadavres d'adultes ont été dé
couverts au cours des fouilles, qui ont con
tinué aujourd'hui dans la cour de la ferme 
de la femme Gunnes3. 

Cela porle à douze, sans compter ses de^x 
maris, le nombre dos victimes connues de 
la femme « Ratbe-Bleue ». car on semble 
maintenant de plus en plus certain qu'elle 
n'a pas péri dans l'incendie de sa mais m 
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ne tarda pas a se séoarer. « C'est uni tue- ; e t que le cadavre te la femme <ans tête re 
„•= .*» . . recherches de sa trouvé était celui d'une autre de ses vieti ment pour échapper 
seconde ton me. affirme Mlle Barré qu il 
changea de nom et se fit appeler tour à 
Jour PerdrieJ et Raimbault »• 

AIX ÏT.ÎTS-IMS 
POUSSEE PAR LA CUPTDÎTE, ELLE 

COMMIT QUATORZE ASSASSINATS-
QaMaga, 7 mai. — La terrible affaire cri- ; 

miroite dent nous avons parlé hier est plus 
rnonsti ileuse encore qu on ne U croyait d a-
prés fes premières trouvailles. Mme Gun
ness est une épouvantable mégère qui n a 

ns de quatorze assassinats. 

mes. 
Ses trois enfants ayant péri dans cet n-

atadie, la veuve Gunness serait également 
coupable de ce triple infanticide. 

L'héroïne de tant de crimes se serait en
fuie, dit-on. eraisnant que son valet Ijim-
phore. qui était amoureux délie, ne dénon
çât ses crimes par jalousie. 

On croît îue les trois derniers cadavres 
retrouvés sont encore ceux de malheureux 

, nue la fermière avait attirés eciei elle. npriV» 
I qu'Us eussent répondu ans annonces de- d--
i mandes d- m»liant TIVIV- faisait '• 

fréquemment dans les feuilles de Chicago. 

TH&BfJl PARTIE DE &M.31 
}AU. TROIS 

pas commis moins « .(......... 
\ o.ci sur ctitle pa—iennnate affaire quel- j 

,*U'.s nouveaux détails nui préciseront et ; 

i- »i<>it nue nous avons fait 
compléteront le récit que nous avons 
hier-

Il - a une huitaine de jours, un inoend 

SEPT PERSONNES A L' 
NOYEES 

>ouvarrtabl» accident 
vers cin : heure s, à 

laquelle se trou-
Creil, 7 mai. —- Un i 

s'est produit hier soir 

éétruisuil a Lapurt. vêtit Village de 1 t.t;n 
î'indiana, une tenus œvupée par la veuve 
BoJkasaa et asa trois enfants. Tous, croit-on. 
périrent dans les flammes, car, parmi tes 
ruines, on découvrit, le lendemain, les 
corps carbonisés des malheureux enfants tt 
ie c'ad.ivre sens tète dune femme ou on 
pesas] êlre celui de- la veuve Gunness. 

Cependant, les autorités, ayant acquis la 
conviction que l'incendie avait été l'œuvre 
d'une main criminelle,les Soupçons se por
tèrent sur un valet de ferme de Mme Gun
ness. nommé l.amphere, qui fut arrêté. 

t Creil : Un* barque dans laquelle se irou 
ie ! valant sept prometteurs, a sombré dan 

i-oi-n • tmi* Dersonnc= se sont noyées. l'Oise ; trois personnes 
L'entin'le en étant h ses premières inves

tigations, j» ne peux vous aonnar que des 
détails fatalement inCôtnptetS sur ce trafi
que événement, qui Soulève ici une Imoïoii 

I aide. 
Cet aproa-UMdi. sept .'oyr"ix oomr>^cr"^«. 

dont une k-une dame ».~cc»TnpaCT>ée do «^ f:\-
lotto. à-éo d'une dHïatne â*»frn>e«, rt un se
cond enfant, prenaient place dan* un oar> t̂ 
et hardiment s'*la-icai»ut. h toutes rames, 
sur le cours da l'Oise. 

La partie marcha bien tout d'abord : mai». 
vers iruntre heures et demie, survint un c n -

Lamphere protesta énergiqucmaBt de son j voi oV> chalands train.- nnr u„ pajaaaat re
mais fit par contre, des décla- ! mnrricir. Imprudemment, lea promenauM 

rue les autorités ordonn«*aat j • ,av«ntwéreBt dnns i» o*n*er*«K sfllaaw. 
Souk^ée par im remous trea V«MeWt la. dans la Cour de '.a 

innocence 
rations WIIOM 
d'.s fomlles minutieuses .. 

Or. ces fouilles ont amené 
rrihle. coll. "-- —" 

rie trois hommes, d'une fem 
lette. 

adnvres ferme Gunness. __. 
tme découverte tnrrihle. « " J - ^ d . u n e n l . 

L'OGRE ?SE 
Un des cadavres fut reconnu comme ce

lui d'un nommé HeltfeHen, avec. 1- ia-T Mme 
ffjunaaaa, ulors veuve de son second mari. 
fctait entrée e-n ' "-*— •lations par l'intermédiaire 

Helgelien éhiit venu un jour, ayant en sa 
une somme nssex importante. 

possession Il resta plusieurs rendre visite à la veuve. _ 
tours chez elle, puis disparut ensuite d'une 
façon mystérieuse au'on s'explique mainte- • 
nant. 

Un autre serait celui de Jennie Olsen. fille 
Adontlve de la meurtrière, que celle-ci aurait ! terminer les responsabilités 

bama* naailla, puis. d*t:i- les en.* d'anoel 
et d'anfro'ss" de osa* qui la montaient, cita 
vira. Les sept compa<mop.s disrtarur+'nf dan« 
les flots pondint que, sur las rives, des té
moins, terrifiés da celle borri.hW scén», or-
t;ani=aient fébrilement les opérations de se
cours. 

Les sauveteurs nénstfrent a letirw quatre 
personnes saines et sauves : nnrès une de
mi-heure de recherches, ils repêchaient en
fin les trois antres, la Wrsjaa femme et le<» 
deux fillettes. Mais ceîle*-ri ne dmrmnient 
plus sirrno de vie. On leur prodiffu 
les seéns les plus diligents, 
ses étaient mortes. 

Le parquet prévenu d'urrenep. «s'es 
sur le? lieuy de la oatastmphe afin d 
blir notloment les ciroon=ianees et d'en dé-

s in 
Les malheurcn-

Elections Munitijijes 
A LU LE 

_— 
t e s candidats du Bloc de Ancha 

adressent l'appel suivant aux lej'our» 
républicains de Lille : 

Aux 21,500 électeurs de gui ha 

C I T O Y E N S , 
Au premier tour de scrutin, vois avez 

affirmé sur les noms des Candidrt* de» 
deux partis de (fauche, votre talon té 
d'écarter de l'Hôtel de Ville la mojripa-
lilé réactionnaire et cléricale. 

Ce vole nous traçait an devoir i celui 
de réunir sur une seule liste, sa, vue 
d'une commune victoire, les rcjrascu-
tants de ces deux partis. 

C'EST FAIT. 

El.cteurs R'publicàns, 
La llsle nou \« l l c qui vous est prcetitée 

csl u n e coalition d'hommes de pègres 
à laquelle doit aller l'unanimité di vos 
5.1100 suifrages. Le Comité Rruliol et 
lîi\dlcal-»*oclalIste e n a pris ('enunutjftrnl 
d'honneur en votre nom : vous nt lall-
lirez pas à cet enflagement. 

Kn vous souvenant que LES SOCIA
LISTES, aux élect ions sénatorial* et 
ailleurs. ONT TOUJOURS PU\Trj| ' E 
LA DISCIPLINE ItEl'LBLK:MXK. « u s 
xotcrcï pour la liste entière COTHÏIE 
L \ LISTE DES CLERICAUX. 

Electeurs Socialiste,, 1 
\s\ constitution de la liste noue l l c • 

n'entraîne pas l'abandon des c*i|x»r;ac-es 
de rénovation sociale qui ont dicté otre 
\ e t e du premier tour. 

Elle est au contraire le moyen d'rfHr- ' 
mer à nom-eau — dans la limite des | 
Rftrlbutions municipales — voire vobntc ! 
de faire eunlrtltner les {totnoirs puUics 
a l'amélioration du sort ouvrier. 

ilabliuiiis de Lille, 
La collaboraUon fralcrm i!e de* repri>-

srntants i'u r m i i RaeltcaJ H tta l'.irti 
Soc ia»- te à rWètU de V « B ta!. II. Y \ 
Q i t l . O i i S \ \ \ t » , III.I i tb ï >I. I 
FCXWSDK I t M i t l . ' \ l » > U \ ! S T R . \ T ! 0 \ 
DE VOS LWEREXSu. ' 

La même roUaltorallon aura ies mémo» 
n «ultals <lan<; les années qui vonl suivre: 
et la «ilup'fiaole insoticianre avec la
quelle In munleinaliU- sortante imposait 
le> citoyens p'. endcltait la Ville ne sera 
p;ts coiiUui'éc. 

Hôpublicaisis&Sociaîistes 
Î » France entière a >eèotié le joufj de^ 

pmtls du pa'ssé. 
Du Nord au Midi, les iionime<j «le 

rhoil»' assistent, impuissant* et rageurs. 
à i'cffonfirorncTit cîe leurs aaarftaaaaaa de 
donïhuiiion <-liTH':!le. 

IKHM UnONMELIt DE NOTItE MI
LE, \nri\ciioNs DE NOTRE MAIRIE: 
LA I ) 0 \ ! ! \ A T 1 0 \ DES «IU.ANCS». 

Qtic I IHf IWajssMfcaaawr se réveille, el ! 
que. sur la liste d'alliance républicaine j 
et sociriis'.e. LES VINGT ET l N M I U j : 
CINQ CENTS VOIX DI ! MtEMEK ! 

TXH R se retrouvent , potu- nssmer j 
L'Eut vsEAiEXT aanmwm DES WM ; 
MES 1>E LA aCaWaX». I>E LA f B - j 
PECJD2» ET D E L'«ECUOs. 

M \ - E LA REPUnUOLT:! 
\ « A S LA REACTION: 

CoflWlbtftidM M 1908 , 
Contribution» «B 1907 * 

Augmenta»*» «S 1908 . 

Les Candidats du Bioc 
Vota les carKfttJats «M Bîcxr S L'aie : 

DELORY Gustave, député, ancien maire ; 
DEBiERBE Charles, Professeur 4 la Faculté 

de médecine, ancien adjoint au màir« de 
Lille ; 

GHESQUIERE Henri, député, eonseillev «é-
nérsl ; 

BARIT Eugène, m«êni#ur des Arts et Manu
factures ; 

BAREZ Jules, ancien conseiller ; 
BEATJREPATRE Fernaod, conseiller, sor

tant ; 
3ERGOT Louis, conseiHer sortant ; -
BONDUEL Louis, ancien conseiller ; 
BONDTJES Désiré, conseiller prud'homme ; 
BOU'TÏSBY Iules, entrepreneur, ancien 

conseiller municipal ; 
BOUB Charles, conseiller prud'homme *, 
BOUBXE-THIBAUT, constructeur ; 
3ROUT1M C^jtare, ancien conseiller ; 
CABUEB Joseph, opticien ; 
CL1QUENNOMVPAQUE, ancien conseiller : 
COOLEN Richard, typographe, conseiller 

pr ud'homme ; 
CORSIN Altred, conseiller sortant ; 
COUROUBUB Arthur, conseiller prud'hom

me ; 
CRETON FLEURY, Conseiller prud'homme; 
DAUTRICOURT Léon, directeur d'assuran

ces ; 
DELEMAER François, architecte ; 
DESMETTRE Clorls, conseiller d'arrondis

sement, conseiller sortant ; 
BENEUBOURO Auguste, conseiller sortant; 
GARDES LOUIS, négociant : 
GUELTON Victor, architecte : 
JUILART Georges, oonse'dler prud'homme ; 
HAYEM Silvain, nr— iant ; 
MOURMANT Maurice, négociant, conseiller 

municipal sortant ; 
P1CAVET Louis, conseiller d'arrondisse

ment i 
PIOLAOfE A., ancien ndirociamt ; 
RAGHEBOOM Auguste, conseille: pru-
dhomme ; 

SAMSON Henri, conseiller sortant ; 
SAINT-VENANT Charles, conseiller géné

ral ; 
âPRIET Henri, avocat, docteur en droit ; * 
VANDCrjfiE Emile, conseiller d'arrondisse-

j ment ; 
| VERECQUE Charles, rédacteur « T : a-
I vailleur w. 

f 34 J «ntWJre. Si 'A maaœtrsYa «Vatt «toast, notre 
72 ( représentation sénatoriala ooniptèrait de» 

—— I Serive et des Dumont en plaOs des Maxime 
9 68 ' I^oomte el des Jean Trystram, nos forces) 

B^BSBBBBBBBSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBSBBBBBBBSBBBB i r é p u b l i c a i n e s d ' a V a n t - J t â r d S . 

M. Béni , débitant de bière au petit âétaili I Lét RéyuDlïeaifts sinCoreS n'oublieront pas 
231, rue Piarra-Lagrand : ( non pins, à quelque nuance politique qu'ils 

r™ti"tbuâlffln« er> tans m ftt 1 appartiennent, qus M PWtl Sociafiste a ton-
r^ îr ihnMS» » lîùT I f m J * " Su remplir sort devoir avec une disci-
Contribations en 1W7 . . . . . 62 90 | ^ ^ u „ # J ^ ^ i o n admirable dans lea 

. IQ , circonstances les plus difficiles. Ce serait 
\ une trahison^indigne des éteCleUTs radicaux 

Augmentation en 1903 . • , 

Si, X..., DOncher à la cheville de 5e classé ! 
Contributions en 1908 161 05 
Contributions en 1907 - - . . . 138 93 

Augmentation en 1908 . . . . < 22 la 

La Brasserie 1' « Avenir », ÏUe PietTe-Le-
grand : 

Contributions en 1908 . s e * 2,290 75 
Contributions en 1907 . . , . 2,077 27 

Augmentation en 1908 . • 218 48 

Est-ce assez édifiant? 
Il est vrai qu'il y a ufie diminution trè3 

mintm* sur les feuilles de la ntonclère» et des 
« portes «t fenêtres », mais ce sont les pro
priétaires qui en profitent et non les com
merçants. 

Quand c'est, par hasard, le commerçant 
qui baie cette contribution, voici ce qu il en 
retire : M. Reubret, cité plus haut comme 
subissant une augmentation de . . . 6 62 
sur la patente, a une diminution de . 0 30 
sur ie reste. 11 n'en a pas moins une 

fr. 6 23 augmentation de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
sur l'ensemble. 

Comprenei-vous a présent tous les trucs i 
employés pour retarder la distribution des j 
feuilles de contributions ? 

Parions, pour terminer, cflie 1' «Echo» et 
les municipaux vont prétendre que ce n'est 
pas de la (aute de la municipalité. 

Nous les enfermerons alors dans ce di
lemme : 

Ou bien c'est la faute de la municipalité. 
et vous mente?, aujourd'hui en le niant ; 

Ou bien Ce n'est pas la faute de !a muni
cipalité, et alors voua mentiez il y a quatre 
ans dans vos attaques contra l'ancienne mu
nicipalité. 

Lequel des deux mensonges choisissez-
vous ? 

Les centimes 
municipaux 

Dan? son article sur les linances munici
pales, le citoyen Ed Delesalle a indiqué 
que la mcn.cipalite avait voté plus de 15 
centimes additionnels nouveaux, ce qui n'a 

s'tlt n« payaient aujourd'nui de réciprocité 
cette attitude tant de fois répétée et al 
foncièrement républicaine. 

Electeurs I 
Ëcosurés par les déclarations mensonge-

re* St l'attitude anti-républicaine de nos ad-
rersaires de droite, nous nfiésftons pas èl 
tendre la main au parti socialiste et à com
battre avec lui, dans l'intérêt supérieur de la> 
République. 

Le Parti de Monsieur Motte pour se main
tenir à la Mairie est disposé à user da loua 
les moyens. Ne vous laissez ni tromper, 
ni intimider. Conserves votre fierté et votre 
indépendance. Que tous nos amis s» retrou
vent dimanche pour balayer las fraudeurs 
et pour aeel.imer sur les noms de nos can
didats une république honnête, laborieuse et 
démocratique. 

Vive Roubal* Républicain 1 Vive la 
République Démocratique et Sociale I 

L'Alliance Républicaine-SoùUititla. 

. Aux Electeurs 
Dimanche dernier, M. Motte et la Réaction 

ont été battus à Roubaix 
PAR ItOS-y VOIX conlrt 14.691 SUFFRAGÈ9 

Les Partis Républicains réunis ont ainsi 
affirmé nettement leur réprobation de la po
litique réactionnaire et anti-démocratique qui 
s'est manifestée a l'Hôtel-de-Ville de Roubaix 
par les actes de M. Motte et de ses amis. 

Au Fon'rnoy. malgré les manœuvres dé
loyales, malgré les truquages électoraux de 
la réaction, malgré les changements fictifs da 
centaines d'électeurs cléricaux qui n'ont Ja
mais habité le quartier du Fontenov, malgré 
l'invasion de cette section par de nombreux 
frères a bf.rb»ttes accoures de Belgique, mal
gré l'or semé h pleines mains par le parti 
Motlifte. !«s pnrfrs Républicain et SociaJista 
conservent la majorité. 

— Si Ie3 électeurs foncièrement républf» 
cains le veulent, cette majorité s'accentuera 
encore et leur union permettra de délivrer 
enfin Roubaix du joug qu'un sectionnement 
électoral arbitraire leur a imposé depuis si 
longtemps 

Républicains 1 Socialistes 1 
Une alliance lovale a été conclue entre la 

Parti Socialiste et le Parti Radical et Radical-
Socialiste. 

Cette alliance laisse à chacun des partis 
ses aspirations, son programme, et sauve
garde la dignité et les intérêts de chacun 
d'eux. 

a A • • • a teuuie œ conumuuu.* ^ „ 
I A A 1 " a % M < V M B M B B V - £%•&* j>i verront un chiffre qui indique la sorr. 
L S S y O S l l P S D U U O I S ^ ^ ^ c m î f , ? ^ T c ^ m e n n t f ' 3 -

Ce chiffre représente le produit d< 

W de l'augmentation qui en résulte ^^ i (.^ncn-réactionnaire ^ a n x prochaines 
eux sur leurs (euilles de patentes élections sénatoriales, nommerait des délé-

Cest bien simple- Qu lU regardent eur i p u f s s é n M r ) r i a i ] T p n ctisant encore comme ils 
feuille de contributions des patentes us y , ] o n f toujours fait, avec les pires ennemis da 

erront un chiffre qui indique la somme a. , , a Rérrub'ique. 
"" I Vous voterez pour les candidats de l'Al-

lvanee Répubiieaine-SocîDlistn.Avec eux vous 

D A N S 

L U V V U L I E DE LILLE 
L' « F.,ho du Nord '- continue a équivoquer 

! m de l'augmentation des con- i 
tributiooa. 

Il s'obstine à ne p u parler des contribu- | 
augmentaUoa. 

VI lUieurousemeart, les interventions dEd. 
. tatta pro» da M. tlaillaux et de Samt-

V'eoaAt |>ri.s de la Préfecture, ont d-Kiné oes 
ais. , 

1 • percepteur de FiV"s-Saint-MauriCe a 
rdre da distribuer les feuilles de con-
na,- et dès ce nialui la distribution a 

oommeaca, j 
Ce tut toute 1 après-midi, dans nos bu- : 

reau\, une procession de contribuables nous 
apportant leurs [euilles de contributions de 
loué et de l!*07 pawr en lair«- ;a comparaison. 

Nous avons retenu un lot de fsiallss appor. 
tes* pur un du BDS ajius Pt concernant sur-
I-jut ie petits commerçants. 

Nois donnons ci-dessous le résultat de 
n des feuilles de la patente et de ia 

contributkaa personnelle mobilière avec ies 
noms des intéressés : 

Un bon coowil d ailleurs pour tous le 
contrilvjsbles. 

Qu ils comprirent leurs feuilles de contri 
butions .le 1904 avec celles de 1908 ; ils sau
ront très exa'-tenvnt ce que leur coûtent 
par an les folies financières de la munici
palité réactionnaire. 

Le b V à Roubaix 
Voici les circulaires adressées aux élec

teurs républicains de la section du Fonte-
noy. par l'Alliance républicaine-socialiste : 

AUX REPUBLICAINS DU FONTEKOY 
Las Candidats du Parti Radical et Radical 

Socialiste respectueux des décisions du Çç~ 

t ranésS 
en (da- La Ligue Sa£u!e ai lUdisale-Socklisb. 

La Section LiSeisi et Parti Sscialiati 

Legrand 
Cont'.-ibutions en 190S 
CouLribJtkins c-n H H 

Am^nentation en 190S . 

M SnTIoine, menuisier, 
prand : 

i liions en ltiO^ 
Contributions en lfû? 

Angmentation en 190S . • 

M. Ftemaux, cabaretier, 
Logrand ; 

Contribuliorts en 100S . . 
Contributions en 1907 . . 

Augmentation en 1908 . , 

190 99 
173 S3 

229, rue Pierre-Le-

. . . . . 1-44 89 

£6, rue Pierre-

116 31 
96 35 

payer ^nue l l em-n ' pour les P r o d « ^ t é 3 j , P u r M l > l c l t u d e 9 e r a a c q u i 9 , a u x ^ t i t g „ ,„ , . 
•**. ^"' aT.Vrt.'* feuille* de contribuUons, mereanta. aux petits fonctionnaires, a la 

Dans les autref teumee o* ^"' . iJf e s t classe labirieuse. 
r.iLi-meMaiion moins vi,itte^en cn.i s j . J t a développeront les œuvres de solidarité-
de même un^rtaricj; enviroii .^ ^ ^^^ , , , l sociale et travailleront à la grandeur et a la 

I prrwpér»» de Roubaîx. 
Tous aux urnes, pas d'abstentions nl ra

tures un nom rayé est une voix donnée aux 
adv^-s-rir^s. 

Dimanche prochain soret tous unis dans 
une même pensée d'affranchissement : La 
triomphe de la République et l'écrasement da 
la Ptaectioa. 

Vous voterez tous sans aucune rature.pouE 
les citoyens : 

Henri Thorin. Conseiller d'Arrondisse
ment, ancien Adjoint au Maire. 

Ildefonse Gautier, ancien Directeur d'E
cole, président de la Section Roubai-
sienne de la Ligue des Droits de 
l'Homme. 

Docteur Labbe. Médecin-Inspecteur dee 
enfants assistés du premier ftge. 

Alb=rt Bilhrer. Architecte. Président de 
la Ligue Radical? et Radicale-Socia
liste. 

Alfred I.erouae, Nég.->ciant en tissus, Vf-
ce-Présideht de la Ligue Radicale al 
Radicale-Socialiste. 

Louis Dumont, Ouvrier peiimeron. 
L'Alliance Ilépublicaine-Socialistm, 

Scandaleuse corruption 
Voici lintéressante affiche placardée hiee 

sur les murs de Roubaix : 
« Le parti réactionnaire, sentant la batail

le perdue pour lui emploie dans cette élec
tion des procédés véritablement scandaleux, 
que désapprouveront tous les honnêtes 
gens, à quelque parti qu'ils appartiennent. 

Depuis quelques jours plusieurs délégué» 
du parti de M. M^tte. DONT UN CONSEIL
LER MUNICIPAL SORTANT, GANriDAT 
DANS L" FONTENOY, vont dam les mai
sons des ouvriers malheureux, POUR 
ACHETER A PRIX D'OR LEUR CARTE 
D'ELECTEUR. 

A n'importe quel prix, Ils essayent de ré
colter ainsi des cartes avec lesquelles il» 

Répubtica:ns_à contracter des Uliances_ de 
sssj gaiiehf 

M Der.neqi'in, cabaretier, 2G6, rue Pierre- candidats'dû Parti Socialiste 

gauche, se présentent de nouveau à vos suf
fi à côté des citoyens Thérin ei Dumont, 
data du Parti Socialiste 
renrésentation proportionnelle qui avait 

été proposée par le Parti Radical et qui avait 
.'-lé loyalement acceptée par la Parti Socialiste 
a été impitoyablement refusée par nos adver
saires d- droite. Ces derniers préfèrent s'as
surer le pouvoir municipal à la faveur d un 
sectionnenviit inique et en dépit de la majo
rité des Electeurs. Rien plus. Ils ont faussé 
le suffrage universel en truquant les ttatea 

187 39 du Fontenoy, en y ajoutant 75 frères des éco-
les chrétiennes, résidant à l'étranger et qui 

17 50 o n ' uuitlé leur pnvs pour se soustraire aux 
lois de la République ! I Ils n'ont pas hésité, 
dans leur campagne pleine d'équivoques et 
de mensonees. à arguer d'une lettre abomi
nable fabriquée par euv-mêmes. et destinée 
ft écarer l'opinion publique. 

Les électeurs répuMicnins n'oublieront pa = que M. Motte et sa Fédération contribuèrent 
aux élections sénatoriales de 1903 à la dé-

_ faite de M. Trihourdeaux, radical modéré, 
M. Reunrex, épicier-regrattier de 7e classe, et s'efforcèrent aux élections suivantes d'as-

217, rue Pierre-Legrand : j sure." le succès de la liste réactionnaire toute 

*m 
FEUILLETON DU 8 AVRIi- — N. «6 

LE SATYRE 
DE WAGMONVILLE 
joïûard tremblait qu'elle a cxairM avant 

d'avoir laissé éciiapper ce nous... ce nom qui 
«tait la clef de l'instruction. 

Kafln. la blessée, accablée par l'effort, pa
rut reprendre ses sens : 

— MaU, ce Malicorne. où demeurait-il, i 
Lille? 
. — Je ne sais pas ! articula péniblement la 
(naïade. 

— Comment est-il fait? 
•» Un brun... très brun... de quarante ans 

0-! avec une moustache frisée... un rasta-
quouère... il a de gros diamants a sa cne-
mlse... et aux doigta... 

- . N e serait-ce pas lui l'assassin de ma
dame Daviôjon 1 

r— Naa, non, déjtara vivement Nina dans 
«JB dernier eflorL 

— v>1ui-la, vous le connaissez ?... Com
ment est-il? 

— C'est... c'est un blond... fias jeune. 
— Dites donc son nom ? 
Nina parut hésiter. Ses mains se crispé 

feut Enfin, elle ouvrit la bouche : 
e-Jamais' . . . . flt-etle. Tachez de trouver. 

Chez Bertrand, vous aurez sou nom... Mais 
moi... jamais... Non ! je ne veux pas, je ne 

hoouet rauuue, tandis qu une pâleur livide s émouvoir. Je n ai même jamais enlewu noquei '-"^"e, •" •» piwQoncer ce nom. 
e ^ ^ r < f l t t o ? d Ù t u t o r e , mais Nina ne re- - lit madacnoiaelle Nina Luaotenseff 

Jomard a t ' e j ^ encore, aux | — Oh ! celle-ci, parfaitement! fit 1 «are. 
prit pas 9 ° » " * ^ rprononca l'interne en ' Elle appartenait à la police particulièraïue 

— u " » • • • ? * v*~ u a v e z «jus rien A ; nous sommes obligés d entretenir. Vus s approchant du Ut. Voua uavea » » « ( UoavBrex s o n =omp£ rt)glé e t arrêté» car 
attendre a este i _ l'hôpital un de ses ! quelque temps avant l'accident qui, pia.it-
i n s r t c t é * - P ^ i s t ^ s pérore uu moment, I via.1 de lui arriver, le patron s était vu 
inspecieu.s, puia, - « - " J". ._ . ^^i-i-,.» I nhUOA Ha aé. nnver de sas services uouf «u-

» affaire réglée », il lui, écrit de la main 
même de Rerlraud, le récit des circonstances 
qui avaient mis les deux hommes en pré
sence. 

Perdu ds dettes, traqué par ses créanciers 

d'amener que Jomard fut chargé de mettra à 
exécution, si toutefois, comme il y avait lieu 
de le supposer, le baron de dhasseneuil de
meurait dans sa nouvelle famille. 

Le soir de ce même jour, un avis du direc
teur de l'hôpital Saint-Sauveur prévenait le 

sauta en voiture, rnoni de ses précieux 
renseignements et se flt conduire au par
quet. 

Deux iours après, M. Bouillaud, le juge 
d'instruction, «parait une descente cbex ra
gent d'affaires Bertrand. 

H fut reçu par le premier cterc, un être 
chauve et Même, aux vêtements râpée jus
qu'à ia corde. ^^^B""^^1" 

— Je désirerais parler 
à monsieur Ber-

peux pas dire son nom i... 
Ce furent le-s derniers mots que pat pro

noncer Nina. Sa tfite roula inerte sur l'oreil-
i«c et saiioitrine se confia, soulevée par on 

trand. 
—Monsieur Bertrand est en voyage depuis 

boit jours, répliqua le cûerc. U est parti pour J 
le Jura, son pays natal, mais il doit avoir! 
poussé jusqu'en Suisse. I 

Le juge déclina, sea qualités et procéda, 
séance tenante, A 1 ioterrogatoire des em
ployé» de 1 agence. 

— Mcrtwicar, dit le pr casier clerc, je ne 
sais A oi:oi peuvent tendre vos investiga
tion*, mais ces dossiers, ajonta-t-il, en mon
trant les paperasses qai remplissaient lea 
eoTîres-forts, voua répondront pour BOUS. 
Nous nows occupons de contentieux, de prête 
d'argent, de recherches et de recouvrements. 
Nulle maison 0*. ta comptabilité sait aussi 
bien tenue. Vous trouverez ici trace de tou
tes nos opérations. Chaque doaaier vous en 
dira plus tong que noua ne saurtcei* faire. 
Toux «e Watte &« grand toar et noua a"avou* 
rien à cacher... 

— Connaissez-vous un monsieur Malicor
ne ? demanda le juge à brûle-pourpcmt. 

— Non. rnontrleuT ! rènlioua le clerc sans 

§ece. 

kdc 

p 

obligé de se priver de ses services pouf v u -
9e d'indélicatesse. 

Le juge et le cbef de la Sûreté procéé>»jnt 
a on examen minutieux dea livres. Hlle 
part, ils ne relevèrent le nom de Maliaane. 

Tout à coup, Jomorid, qui, de son cotai xa-
minait le répertoire des clients de l'agace, 
tomba en arrêt sur une inscription : J 

— Chasseaeinl, — Maurice de, — Hôpdu 
5iinpe-d'0r, place du Théâtre; compte 
dé fe 14 avril 1*87. 

— Voir dossier 2.304. 
Oe nom, cette date l'avaient frappé... 3 t 

souvenait de ses investigations dans Htel 
*> ta place -d» Théâtre, a Lille. L"bon te a. 
la fourru.-e, l'homme introuvable conni ous 
le nom de Maurice Charles, cet hortiro ont 
il n'avait pu retrouver la trace et qui rait 
disparu le jour même de l'assassinat ' rld-
•aou, cet homme avait eu « son com u-
qaidé « ie lendemain même, chez Rert ud ; 

Ce oampte, c'était le prix de son cr ., a, 
n'en paî clouter, et, dès lors, lea déclar ona 
des temmius recueillis lors de la premH en-
«fuête vêlaient exactement concorde* Vec 
•a daaoneiation de Nina. 

Chasseneuil c'était IA le nom que l*ou-
Obe de la jeune femme s'était rerasé §«x>. 
«onow et te doaetsc N« *.30* aBait livrâfeon 

Le juge paircoarut rapidement lea Bcea 
que eonteaatt la chemise désignée s 

1 «amuéio : star te peetniera, portant KB 
bleu. oe.Ua iuscriotion tracée diaaonal 

le baron de Chasseneuil avait eu recours a .. . 
des usuriers, qu il avait payés en billets à parquet que'N'ina Lusoteuse était morte sans 
ardre. 1 avoir repris connaissance. 

Comment ces billets étaieut-ila venus en J 
possession de Bertrand, c est ce que la note ] II 
a expliquait pas. I 

Suivaient la nomenclature des créances • 
montant, à la date du 14 avril 1887, et y com
pris les intérêts, à la somme ronde de 150.000 
francs, et une brève notule conçue en ces 
termes : 

a M. le comte Olivier de Bury, demeu
rent à Pont-de-la-Deûle, s étant chargé de 
négocier le mariage da M. de Chasseneuil 
avec Mlle Berthe de Méran, demeurant chez 
son père, à Wagnonville, prés Douai (Nord), 
a verse entre mes mains, le jour de l'accep
tation de M. de Chasseneuil, le 14 avril 1887, 
la somme de 150.000 frênes pour solde ds 
tout compte, dont quittance a été donnée au 
dit de Chasseneuil. » 

Le juge se creusa la tête sans pouvoir s'ex
pliquer quel intérêt pouvait avoir eu la fa
mille de Méran de payer les dettes de son 
futur gendre par l'Intermédiaire d'un tiers. 
Il finit par voir là un stratagème destiné a 
cactier la véritable provenance de cet argent; 
stratagème dont l'instruction ne manquerait 
pas de donner l'explication. 

Il mit les scellés sur les bureaux de Ber
trand, bvssa lea employés en liberté provi-

— Et maintenant, conclut-il. Je crois que 
nous sommée sur une bonne piste, mais n'é-
bruitoD* rien I 

Et te soir même, sans avoir Informé la 
presse ds «a nouvelle découvert*, il lançait 
contre le baron, de CbassenenH on mandat 

Le voyage s'accomplit sans incident. 
Les énergiques dénégations du baron de 

Chasseneuil n'avaient pas convaincu Jo
mard : néanmoins, l'attitude correcte de son 
prisonnier l'avait frappé et il se départit 
pour cette fois de ses précautions habituel
les, quand il était chargé de la conduite d'un 
criminel. 

Le naron de Chasseneuil voyagea donc li
brement sur sa simple promesse de ne pas 
chercher & s'échapper et nul, à voir le baron 
assis dans son wagon, entre Jomard et la 
comte de Bury et conversant familièrement 
avec eux, n'eût pu soupçonner la situation 
respective de ces trois hommes. 

Maurice ne manifestait aucune inquiétude. 
L'accusation qui pesait sur lui était st mons
trueuse qu'il ne doutait pas de convaincre le 
juge dès le premier entretien. 

En r.ntre, la présence d'Olivier de Bury, 
avec lequel il avait passé de longues heu
res, au moment même où U était censé avoir 
S réparé son crime, ajoutait encore & sa con-

ance. 
Aussi fut-ce avec une effusion sincère qu'il 

embrassa son vieil ami, en lui criant : « A 
bientAt ! » lorsque le fiacre qui ramenait de 
la gare le déposa, ainsi que .fomard et les 
deux agents, au Palais de Justice. 

9a confiance tut de courte durée, 
A peine mi rafssa-t-on le temps de défeuner 

I et on le conduisit au cabinet de M. Rouir 

juge d instruction. 
Le magistrat avait mis à profit le délai 

qu avml aacaaatsa le voyait- de Jomard , sa l 
uant des renseignements trouvés dans la 
dossier saisi chex Bertrand, s aidant en ou
tre U-JS biêfifa formant la primitive procé
dure de I atfaire Davidson, il était parvenu 
a reconstituer la vie tout entière du baron 
de Chasseneuil depuis son arrivée a Lille. 

Toutefois, avant de lut lire le résumé da 
cette histoire qu'il avait préparé, il posa au 
prisonnier Us questions d usage au début 
de tout interrogatoire. 

Puis, désireuit de se former une opinion 
sur l'homme, il prit brutalement le taureau 
par les cornes : 

— Vous êtes, monsieur, inculpé d'un as
sassinat commis numéro 13î bis, boulevard 
de la Liberté, dans la nuit du 13 au 14 avril 
1887, sur la personne de madame Davidson. 
Reconnaissez-V0U3 ce fait ? 

Maurice de Chasseneuil sourit et, sur la 
Ion de la plus parfaite urbanité : 

— Monsieur, répliqua-t-il, si l'accusation 
n'était pas si grave et si elle était formulée 
par une autre personne qu un magistrat di
gne du respect de tous, je dédaignerais d'y 
répondre. J'étais, en effet, à Lille, a la date 
du 14 avril 1837. Ma mémoire ne m; sert pas 
suffisamment pour que je puisse vous don
ner a sette date l'emploi de mon temps, heu
re par heure ; mais veuillez préciser, * * Je ré
pondrai aux questions que vous m'adresse
rez, et je ne doute pas que vous n* sorties da 
ce premier entretien, pleinement convaincu 
de mon innocence. 

— Je le souhaite sans l'espérer, répondit 
le juge en attirant à lui un volumineux doty 
sier. 

U assura son lorgnon et commença : 

I (A «rtrral Oscar MKTKNIBR. 
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